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- 1 -
Pour bien travailler dans un avion, il suffisait de ne pas regarder par le hublot.
Comme à son habitude, Shay Russel avait emporté de quoi s’occuper largement, et c’est à peine si elle jeta un coup d’œil dehors pendant les trois vols successifs qui la rapprochaient de sa destination. Dès le départ de Sydney, elle avait ouvert son ordinateur portable après avoir obtenu l’autorisation de l’hôtesse, et elle ne quitta son écran des yeux que le temps de demander un café.
Le breuvage arriva tiède et accompagné d’un cookie que les Australiens appellent « biscuit », à la française.
Shay était américaine. Et elle était très occupée.
Elle aurait aimé ne pas avoir à adapter son vocabulaire à celui des Australiens. Bien qu’elle soit en Australie depuis déjà un an, cela lui demandait encore un sérieux effort. La moitié des programmes de TV diffusés à Sydney étaient des productions américaines. Les Australiens connaissaient donc le mot « cookie », non ? Cela dit, elle n’était pas d’accord avec son patron, directeur du magazine Today’s Woman au siège de New York, qui considérait l’Australie comme le cinquante et unième Etat d’Amérique et n’essayait nullement de s’adapter aux particularités régionales de son lectorat. Une grossière erreur, selon elle.
Entre Brisbane et un point sur la carte nommé Charleville, elle resta concentrée sur son écran d’ordinateur, son agenda électronique et ses notes manuscrites. Puis, dans l’avion postal à destination de Roscommon Downs, elle se focalisa sur les statistiques de distribution et de vente du magazine, jusqu’à ce que le pilote lui annonce l’atterrissage imminent.
Les roues touchaient le sol lorsqu’elle releva finalement la tête et vit le soleil briller sur la surface d’un grand lac dont les vaguelettes léchaient presque la piste d’atterrissage en terre ocre.
Joli.
Des oiseaux sillonnaient le ciel. D’autres faisaient jaillir des gerbes d’eau en plongeant dans le lac argenté comme des flèches, les ailes repliées. Quelques vaches brun foncé broutaient sur une mince bande de terrain herbeux entre la piste et l’eau.
Très joli.
Elle reviendrait prendre quelques photos dans ce décor, avec Dustin Tanner et Mandy, sa fiancée de fraîche date, souriant au premier plan. Elle espérait qu’ils seraient aussi photogéniques que le paysage. Peut-être même ce portrait ferait-il la couverture du magazine. Shay poussait autant que possible son projet sur les fermiers célibataires de l’outback cherchant à se marier et les citadines prêtes à quitter la ville pour les épouser. Le magazine avait organisé une série d’articles, un concours et une soirée cocktail afin de leur permettre de se rencontrer. Mais pour paraître en couverture, la photo devrait être vraiment exceptionnelle.
Dès que l’avion s’immobilisa, Shay jaillit de son siège et attendit impatiemment que le pilote lui ouvre la porte. Seule passagère, elle n’avait emporté qu’un sac et une valise à roulettes de dimensions modestes. Avant de descendre de l’appareil, elle lança un rapide « merci » à l’intention du pilote.
— Pas de problème, répondit ce dernier, apparemment aussi pressé qu’elle.
Tandis qu’elle longeait la piste en terre ocre en direction d’un 4x4, il sortit plusieurs paquets du ventre de l’appareil et les posa par terre tout en jetant de fréquents regards sur le joli lac — le joli grand lac. Ensuite, il salua brièvement de la main l’homme debout à côté du 4x4, referma la soute et retourna directement à son cockpit.
Shay se souvint qu’elle devait demander à son assistante d’effectuer une recherche en vue d’un prochain article. Elle sortit son agenda électronique de sa veste et tapa une note d’une seule main. Avec l’habitude, elle était devenue très habile : elle n’eut pas besoin de ralentir le pas.
Elle croisa une femme, une petite brune, qui se dirigeait d’un pas pressé vers l’avion postal.
— Amusez-vous bien ! lui lança la femme sans s’arrêter.
— Vous de même, répondit-elle vaguement, les yeux rivés à son écran.
Derrière elle, le pilote fit rugir le moteur, prêt pour le décollage. Le conducteur du 4x4 attendait, figé comme une souche, à côté de son véhicule. Il portait des lunettes de soleil, un polo gris et un jean. Shay supposa qu’il s’agissait de Dustin Tanner, mais elle n’en était pas sûre parce qu’elle ne l’avait rencontré qu’une seule fois, plusieurs mois auparavant. Elle croyait se souvenir que deux de ses amis avaient également participé à la campagne lancée par Today’s Woman. Un type avec des yeux bleus et qui venait du Sud. Callum ? Non, Callan. Ou est-ce qu’elle confondait ces deux hommes avec d’autres ?
Le magazine avait reçu une véritable avalanche de réponses de la part de fermiers célibataires. Il était donc normal qu’elle ne se souvienne pas de chacun d’entre eux.
Lorsqu’elle atteignit le conducteur du 4x4, elle cessa de se poser des questions et tendit simplement la main.
— Shay Russel.
— Shay…
Il marmonna quelques mots indistincts, puis jura.
— Le magazine !
— C’est juste, acquiesça-t-elle en souriant. Nous…
— … nous sommes rencontrés à Sydney, au cours du cocktail organisé par votre magazine.
Elle fut soulagée qu’il ne l’ait pas oubliée. Il remonta ses lunettes de soleil dans ses cheveux, se frotta les paupières, puis cacha de nouveau son regard derrière ses verres fumés.
— Ça fait une paie.
— Oui, vous pouvez le dire.
Donc, cet étranger au teint sombre et à la forte carrure était bien Dustin. Tant mieux.
Elle embraya immédiatement sur un mode professionnel, à l’enthousiasme artificiel.
— Je vous suis tellement reconnaissante d’avoir accepté de me rencontrer pour cet article, Dustin.
Pendant qu’elle parlait, une partie de son cerveau fonctionnait indépendamment et lui signalait une autre recherche à transmettre à son assistante.
— Appelez-moi Dusty. Mais je dois vous dire que…
— Dusty. Nous sommes tous tellement emballés par votre histoire. Des fiançailles et une date de mariage ! C’est merveilleux ! Nos lecteurs seront ravis de voir quel succès notre campagne a remporté et à quelle vitesse.
Elle détestait ces tirades dithyrambiques qu’elle se sentait parfois obligée de prononcer. Voyant que Dusty ne semblait pas non plus convaincu, elle reprit sur un ton plus naturel :
— Euh, est-ce que je peux déposer mon sac à l’arrière ?
Non loin d’eux, l’avion se mit à rouler sur la piste. Son grondement assourdissant rendit la conversation difficile.
— Pardon ? fit Dusty, l’air désemparé.
— Mettre… mon… sac… à… l’arrière… ! hurla-t-elle dans l’espoir de couvrir le bruit du moteur.
Elle vit l’incompréhension se peindre sur ses traits.
— Mais… vous ne l’avez pas vue ?
— Non… J’ai dit…
Il l’interrompit.
— Je parle des fiançailles. Mandy les a rompues. A l’instant.
Il repassa ses doigts sur ses yeux, cette fois sans se donner la peine de repousser ses lunettes.
— C’est elle que vous avez croisée. Je l’ai vue vous parler. Elle ne vous a rien dit ?
Il désignait l’avion du doigt. Shay se retourna juste à temps pour voir les roues de l’appareil quitter le sol. Sur la piste ocre brillait ce qui ressemblait à un mirage dans le désert.
— Elle ? répéta-t-elle en écho. Mandy ? Votre fiancée ? Elle est dans l’avion ? Quoi, elle part ?
— Exactement. Vous avez croisé mon ex-fiancée. C’est fini. Elle ne reviendra pas.
Shay jeta un regard catastrophé autour d’elle, considérant l’étendue plate qui s’étirait jusqu’à l’horizon, le long ruban rouge et humide sur lequel elle avait atterri, et le lac immense, le plus vaste qu’elle ait jamais vu. Elle se demanda pourquoi on avait construit la piste au milieu de l’eau. Voilà qui ressemblait plus à une île tout en longueur qu’à une piste d’atterrissage.
— Les fiançailles sont rompues ? insista-t-elle, histoire d’être sûre d’avoir bien compris.
Parce que si c’était le cas…
— Oui.
Sur cette réponse laconique, il passa à côté d’elle afin d’aller ramasser les paquets que le pilote avait déposés à son intention.
Quand il revint dans sa direction, elle l’observa plus attentivement.
Hum.
Pas surprenant que Mandy soit partie.
Ou peut-être faisait-il cette tête justement parce qu’elle était partie. Crispé, il semblait s’efforcer de contrôler ses émotions, mais, au coin de sa bouche bien dessinée, la tension avait creusé des plis profonds.
Il tenait son vieux chapeau en feutre à la main. Ses cheveux auraient eu besoin d’un coup de peigne, son polo enfoncé dans son jean d’un côté s’en échappait de l’autre. Shay sentit s’éveiller en elle un absurde instinct maternel.
Maternel, vraiment ?
Brusquement, elle prit conscience que cet homme était beau. S’il devait éveiller quoi que ce soit en elle, ce n’étaient sûrement pas des instincts maternels. L’ossature de son visage était forte et régulière, il avait le ventre plat et l’allure à la fois souple et puissante de quelqu’un qui pratique régulièrement une activité physique intense au grand air. Pourtant, elle allait devoir trouver le moyen de lui demander avec tact de s’arranger un peu avant…
Avant les photos pour son article ?
Merde ! Trois fois merde ! Et tant pis pour les détracteurs de Cambronne.
Son article était à l’eau.
C’était elle qui avait présenté Mandy et Dustin l’un à l’autre à l’occasion de ce cocktail en février. Ils étaient très vite tombés amoureux et, quand Dustin avait fait sa demande, Mandy avait aussitôt accepté. Elle avait appelé Shay pour lui annoncer la nouvelle, d’une voix qui trahissait son excitation, et lui avait proposé d’écrire un article sur eux, de façon que les lecteurs de Today’s Woman puissent suivre les destins des participants à la campagne. Shay avait décelé chez elle une certaine soif de publicité, mais elle avait bien sûr accepté. Rédiger une série d’articles sur le sujet faisait déjà partie de ses projets.
Et voilà que Mandy jetait l’éponge…
Shay se sentait trahie.
Elle avait jonglé avec son emploi du temps, renoncé momentanément à son bureau luxueux, fait des dépenses exorbitantes qu’elle aurait du mal à transformer en notes de frais, parcouru tout ce chemin pour… rien.
Ses cheveux frisaient déjà à cause de l’humidité dégagée par le lac, ce qui l’exaspérait au plus haut point. Pourquoi diantre ni Dusty ni Mandy ne l’avaient-ils prévenue avant qu’elle arrive à destination ?
Ouvrant la bouche, elle prit une profonde inspiration, prête à bombarder Dustin de questions jusqu’à ce qu’il lui révèle un moyen de quitter cet endroit et de retourner à la civilisation. Dommage que l’avion postal qui l’avait emmenée jusque-là ait déjà décollé… Quand arriverait le prochain ? Normalement, elle était censée repartir le lendemain après-midi après avoir effectué son interview et pris quelques photos, mais à présent, elle préférait attraper un vol tôt le matin pour éviter de perdre un peu plus son temps avec cette romance avortée.
Malgré son impatience, elle retint ses questions de justesse. Comme si elle s’était mentalement plaqué une main sur la bouche afin d’éviter de commettre une grosse bourde.
Car, à l’évidence, Dusty prenait cette séparation très à cœur.
Il lui aurait fallu posséder le cuir épais d’un rhinocéros et le tact d’une puce pour le harceler au sujet des horaires d’avions en ce moment.
— Je suis désolée… Je tombe mal, n’est-ce pas ?
Il posa les paquets à l’arrière du 4x4 et remonta une fois de plus ses lunettes de soleil dans ses cheveux. Il avait des yeux incroyables, de la couleur du brandy, et, en y plongeant le regard, Shay y lut une grande souffrance. Le pli ferme de sa bouche refusait de s’attendrir, mais ses yeux le trahissaient.
— Vous préféreriez sans doute être seul.
— Euh, non… ça ne fait rien, marmonna-t-il.
Sa mâchoire crispée démentait ses propos.
— Non, ça ne fait pas rien, rétorqua-t-elle. Je suis passée par là. Je sais de quoi je parle.
C’était la même chose pour tout le monde, non ? La loi de la cochonnerie universelle.
— Vous n’avez qu’une envie : lécher vos plaies et manger de la junk food.
— Junk food ?
— Oui, des trucs gras et salés et du chocolat. Il n’y a rien de tel qu’un cœur brisé pour donner goût à ce genre d’aliments.
Il ne sourit pas. Ils ne se connaissaient pas, et il n’était pas d’humeur à fraterniser. Shay sentait qu’il contenait à grand-peine son émotion qui n’était pas loin de déborder, telle une coulée de lave tout juste retenue derrière un pan de rocher fissuré.
En attendant, des souvenirs importuns remontaient à sa mémoire. Par exemple le poids qu’elle avait pris deux ans auparavant et qu’elle venait à peine de perdre. Adam, le conservateur de musée soi-disant fait pour elle, avait réduit leur relation à néant en la sapant à grands coups de théorie. Il lui avait servi d’interminables discours pseudo-intellectuels où il était question de « rencontre entre deux esprits », puis de l’« incompatibilité de leurs perceptions ». Elle avait d’abord désespérément essayé de comprendre ce qu’il voulait dire, avant de s’apercevoir que ses tirades alambiquées étaient vides de sens.
Le fait de découvrir qu’il couchait déjà avec une autre avait beaucoup contribué à sa prise de conscience. Elle s’était sentie terriblement blessée. Puis furieuse. Elle s’était jetée à corps perdu dans son travail, persuadée que le succès serait le meilleur remède à sa peine. Elle n’était sortie avec personne depuis et ne s’en portait pas plus mal.
— Ne vous inquiétez pas pour mon article, déclara-t-elle. Je suis vraiment désolée pour vous. Vous me disiez que vous venez de rompre ?
Elle avait envie de lui tapoter gentiment l’épaule ou le bras, mais s’en abstint. Le maintien rigide de Dusty lui commandait de garder ses distances.
— Elle a sorti ses valises de la chambre il y a vingt minutes. Je croyais qu’elle était heureuse. Je croyais qu’on voulait tous les deux la même chose.
— Vous n’avez pas discuté ?
— Apparemment, cet endroit « n’était pas ce à quoi elle s’attendait ». Après ça, il n’y avait plus rien à ajouter.
Et il n’avait toujours pas l’air de vouloir s’étendre sur le sujet. Sa voix était rauque, son ton bref.
— Ecoutez, reprit-il après un moment, je crois que nous devrions rentrer chez moi. Et ne vous inquiétez pas, je survivrai.
Il souleva la valise de Shay, la déposa à côté des paquets, referma le coffre, puis passant du côté passager, il lui tint courtoisement la portière. Elle passa tout près de lui et se glissa sur le siège haut, non sans remarquer de nouveau son physique impressionnant.
— Je ne m’imposerai pas plus longtemps que nécessaire.
Elle comprenait qu’elle devait être la dernière personne qu’il souhaitait voir en ce moment, parce que sa présence lui rappelait Mandy et la façon dont il l’avait rencontrée. Et puis elle désirait partir d’ici sûrement autant qu’il avait envie de la voir débarrasser le plancher. Cela leur faisait au moins un point commun.
Il s’installa derrière le volant et mit le contact.
— Quand est le prochain vol ? demanda-t-elle.
— Bonne question, marmonna-t-il en la regardant de côté.
Dans ses yeux, l’exaspération se mêlait à la souffrance. Il lança avec impatience :
— Vous avez peut-être remarqué l’inondation ?
Cette question la surprit.
— Le… le lac ? Vous voulez dire que… qu’il est plus haut que d’habitude ?
Il eut un rire bref.
— Ça ? fit-il en désignant la vaste étendue argentée striée de rides.
Malgré son rire, il semblait plus agacé qu’amusé.
— Ce n’est pas un lac. C’est Cooper’s Creek, une rivière à présent inondée sur une largeur de près de cent soixante kilomètres. Et l’eau continue à monter. Le temps a été plutôt sec ici, mais du côté de Thompson River et de Barcoo, il a beaucoup plu. Ça fait des jours que les météorologues prévoient une inondation.
— Ah… euh… J’ai tendance à me concentrer sur le temps qu’il fait un peu plus près de l’endroit où j’habite.
Plus précisément le carré délimité par le cadre de sa fenêtre dans sa chambre à coucher de Sydney. Et même là, la météo lui importait peu. Elle passait presque tout son temps dans des locaux climatisés.
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Lenfant du désir

Partie en reportage dans l'outback australien, Shay
Russel, victime d'un accident d’hélicoptere, s’est
retrouvée seule en plein désert. Seule, ou presque :
car un homme, Dustin Tanner, lui a porté secours.
Un homme aussi fascinant et impénétrable que cette
terre sauvage que Shay tente d’effacer de sa mémoire,
depuis son retour a Sydney. Car elle s’est fait la
promesse de ne jamais revoir Dustin, cet homme qui
n’appartient pas au méme monde qu’elle...

PAULA ROE
Un mensonge entre nous

Lorsque Luke De Rossi, son nouveau propriétaire,
vient lui annoncer qu’il compte la mettre dehors
sans tarder, Beth est désespérée. D’autant plus qu’il
s’installera chez elle dans I'intervalle ! Alors qu’elle
se sentait enfin libre, dans ce havre de paix qu’elle
s'est construit, voila que cet homme autoritaire
est sur le point de découvrir le secret qu’elle garde
précieusement ! Coincée, Beth sent son cceur s’affoler.
Hélas, 1'aura virile de Luke n’est sans doute pas
étrangere a cet état...
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